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Les partis s'arrachent le vote des Européens
•• Les 37.000 électeurs européens constituent
un enjeu de taille de ces communales .
•• Courriers et invitations à tout-va, candidats
étrangers, programmes adaptés: les partis font
tout pour rallier ceux qui représenteront peut-être
un jour un tiers des voix.

Midi. Place du Luxem-
bourg, à Bruxelles. Les
files s'allongent devant

les food trucks. Les terrasses se
remplissent. Vin blanc et fruits
de mer. Badge autour du cou, les
fonctionnaires, cadres et autres
chargés de mission quittent l'en-
ceinte de l'Espace Léopold pour
r~ioindre ce quartier qui est le.
leur, européen. Loin de se douter
que les regards politiques belgo-
brm::ellois louvoient dans leur di-
rection. Ni qu'ils sont un des en~
jeux d'un scrutin local qu'ils ont
du mal à s'approprier.

Après quinze années passÉes
sur le sol helge, Federica, chemi-
sier blanc et cheveux courts, s'est
inscrite pour la première fois
comme électrice auprès de sa
COllumme, Ixelles. « Parce que
j'ai été adoptée par la Belgique,
maintenant j'adopte aussi la Bel-
gique, explique la fonctionnaire
de 43 ans, avec un petit accent
italien. Et p'll"i8, c'est mon qual'-
fiel; ma commune, j'ai envie
d'avoir unejàçon de me.T]J1imc1:
Si on ne vote pas, on ne
peut pas non plus venir se
plaindre après. ~>

La politique de Babel
Elle fait partie des

37.232 électeurs euro~
péens disposés à voter le 14 oc-
tobre à Brm::elles. Soit 16,75 % de_
l'ensemble des 222.242 électeurs
européens potentiels. Et 5,86 %
de l'ensemble de l'électorat
brmœllois, toutes nationalités
confondues. Une frange de la po-
pulation cajolée par les instances
publiques et politiques ces der-
nières semaines. Et pour cause:
si l'ensemble de ces électeurs eu-
ropéens étaient inscrits, ils repré.-
senteraient 25,50 % de l'électorat
bruxellois. Auxquels viendraient
s'3;jouter les 7,25 % d'électeurs

étrangers hors DE. Voilà un tiers
de vOLX en plus, à convaincre, à
conquérir, à séduire.

((S'il~ s'inscrivent maslJiT)f?,-
ment dans toutes les communes,
lUlalyse la présidente du PS
br1.Lxellois,Laurette Onkelinx, ça
devient 'un poids élect"oral qul
peut ch.anger des projets poN-
tiques [veau,l' en prenant beau-
coup mieux en compte leur point
de vue. CepO'iiL.~est immense. »

Alors, on a d'abord cherché à
les convaincre de s'inscrire. «Il
n'y a pas eu de calcul électoral, as~

sure la ministre bruxelloise hu-
maniste Céline Frémault, mais
une réelle sl:nchité dans la
conviction d'in~cri1'e un l1ul..1Ji-

mum de citoyens e1lTOpéens, (;UT
[ew' avis compte. »

Toujours interdits de scrutin
régional, les non~Belges souhai·
tant se rendre dans l'isoloir pour
les communales devaient en effet
rendre un formulaire pour le
31juillet. La boîte aux lettres de
ces VIP s'est remplie tout l'été
d'invitations à des séances de
sensibilisation, de formulaires
d'inscription en français et en
néerlandais, de lettres d'infor-
mation dans leur langue mater-
nelle, comme à Saint-Gilles.

A Ixelles, la section locale
d'Ecolo a fait circuler dans les
rues et quartiers une «voting
box}) pour compléter le formu-
laire d'inscription tandis que le
CDH a envoyé un mail à tous les
assistants du Parlement euro-
péen. Quand ce n'est pas Rachid
Madrane, tête de liste PS à Etter-
beek, qui monte sur une chaise à

une terrasse de café: « Ins-
crivez-vous !;)

Par vidéo, Fabian Main-
gain, tête de liste Défi à la
Ville de Bruxelles, leur dit
«Buenos dia.s», « Buon~
gwmo >; et «( Hallu» avant

de leur expliquer la procédure en
anglais. « W'7tat are you doing on
the 14tl1 qf OCtObC1" ? », les hèle
Jeremy van Gorp, tête de liste
MRàAuderghem. « Vàuspollvez
jatre la diff'érence », martèle le
ministre libéral des Affaires
étrangères et président de la sec-
tion bruxelloise, Didier Reyn-
ders. .

On tente de les séduire, en-
suite. Les listes font appel à des
recrues étrangères. Environ une
soixantaine sur 600 candidats
brmellois pour le PS et le MR.
Jusqu'à dix à Etterbeek pOlIr le
PS et à Saint-Gilles pour le MR,
pal' exemple. Le Parti socialiste,
lui, fait appel à ses partis frères -
le PSOE espagnol, le PS français
ou encore le Labour britannique.
Même si peu pensent que le vote
communautaire fonctionne au~
près des électeurs étrangers.

Du coup, à Watermael-Boits-
fort, ceux qui figurent sur le re~
gistre é.lectoral ont reçu une invi~
tation (en anglais) des verts à une
rencontre en présence d'Isabelle
Durant, ancienne vice~prési~

dente du Parlement européen,
précise la lettre. Et à Woluwe-
Saint-Pierre, 250 personnes sont
venues écouter Herman Van
Rompuy autour du thème « Eu-
rope is your future };à l'initiative
du CDH, qui a même proposé des
ateliers pour expats à Etterbeek.
Les programmes se teintent aussi
de bleu étoilé, avec la proposition
d'un comité citoyen pour l'Eu-
rope faite par le CDH à Ucde.

Des électeurs qui font peur
Si tous se préparent tous azi-

muts, c'est que cet électorat po~
tentiellement puissant, au.x habi-
tudes inconnues, est une ( source
d'angoisse supplémentaire », re-
marque Carlo Luych, échevin
socialiste à Saint-Gilles et ancien
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directeur du Bureau de liaison
Bruxelles-Europe. Car il peut
changer la donne! Surtout là où
les majorités dépendent d'un
siège, ajoute-t-il. « Des pU'l'tù au
pouvoir ont peur de changer
l'équilibre, mais c'est ça, la démo-
cratie )), souligne Bertrand Wert,
candidat Ecolo de nationalité
française à Ixelles, affirmant vou-
loir (1 boulc'vCI"SC7' le jeu poli-
tique ». «C'est vrai qu'on sent

bien que, malgré les J!,'mnds dé-
bats S111' le vote des ét:ranger,~.,
ceux qui sont inte7"'tJcnu8 le plus

f07't sw' le sujet nefont pa.'i grand-
chose pour que les étrangers
'Votent ». fronde Didier Reyn-
defs, le ~egard à gauche.

Pour Benoît Hellings, tête de
liste Ecolo à la Ville de Bruxelles,
« les aspirations des EW'opéens
qw' vivent àBru.:r:elles p0111'1'uient
privilégier certains partis. globa-
lement ils votent soit pOUT les [i-
bémux, soit p0111' nous ». Cliché,
rétorquent les autres, s'attendant
à ce qu'ils votent pour l'équi-
valent belge de leur parti natio-
nalfavori.

A la fois opportunité et source
d'inc.ertitude, cet électorat atten-
tif: qui vote pour la première tois
et fait s'agiter la classe politique,
renvoie les candidats à leur res-
ponsabilité politique et les
« pousse à mieux fm:re leur tra-
vail et mieu:.t' détleloppel' leu.r
programme », remarque Michaël
Vissaert, président du Défi
bruxellois. «La beauté de la dé-
mocratie », salue Luis Plamas
Herrera, candidat socialiste es-
pagnol à Woluwe-Saint-Pieue._

SOPHIE MIGNON

L'ESPAGNOLE

Elvira, 32 ans
(( C'est un sentiment étrange:
je ne me sens pas attachée à
Bruxelles, je suis venue pour
les institutions qui, par hasard,
se trouvent en Belgique, ex-
plique Elvira Hernandez
Alvado, 32 ans. Je devrais
faire plus attention au fait que
j'habite ici. Je travaille pour un
groupe politique, je devrais
être plL/5 intéressée par le
vote. Mais la politique est
difficile à comprendre. » Du
coup, l'Espagnole a oublié de
s'inscrire comme électrice,
(( Honte à moi !, s'exclame
celle qui habite en Be~giqlJe
depuis neuf ans. Je vàyage
beaucoup ... Quand j'ai voulu le
faire, le délai était dépassé. »
Sauf qu'Elvira recevra tout
de même une convocation:
inscrite au scrutin de 2012,
elle n'à plus besoin de se
signaler auprès de sa com-
mune. La preuve que les
Européens ne sont pas suffi-
samment informés sur le
système d'inscriptron ...

SO.M.
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LE FRANÇAIS

Fabien, 48 ans
( Cela fait deux, trois fois que
je vote aux élections commu-
nales, rapporte Fabien Valti,
fonctionnaire européen. C'est
un droit européen important. »
Si les élections ne se sont
pas encore invitées à la table
des discussions parmi les
expatrjés, l'homme de
48 ans connaît un grand
nombre d'inscrits parmi ses
proches. ( Je ne sais pas si
cela peut changer la donne,
réfléchit-il, mais il y a de plus
en plus d'Européens qui s'ins-
crivent progressivement. »
Le Francais se dit plus sen-
sible au' discours qu'à l'ap_
partenance des candidats
pour qui il vote. «( Qu'ils
soient Français ou pas, ça
m'est égal, balance-HI. Mais
cela peut sans doute jouer
pour certains. »
Soucieux des questions de
justice sociale et d'environ-
nement, il porte davantage
d'attention à la proprete
dans sa commune d'Uccle.

SO.M.

L'ITALIEN

Gianluccar 4S ans
( Je me suis inscrit aux élections,
affirme Gianlucca, fonctionnarre
européen de 45 ans. j'ai des amis
qui sont sur les listes et donc, je
donne un coup de main. Je vis
dans mon quartier, donc pourquoi
pas?» Mais pour lui, il y a aussi
une autre raison à cet intérêt
pour la chose politique: ( Ma
femme est belge, je suis un peu
plus dans le tissu social. » Contrai-
rement à ces Européens qui
voyagent beaucoup et sont sou-
vent absents le week-end.
Toutefois, le quadragénaire, qui
ne se sent pas particulièrement
ciblé par la campagne, reconnaît
que l'obligation de voter peut
être un frein pour les électeurs
non belges: ({Je n'aime pas énor-
mément cette idée. On a le droit
de ne pas voter. »
La thématique locale primordiale
pour ce père de famille: la circu-
lation, « infernale, comme à
Rome! )).

SOM
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désaffection Des électeurs
dans leur « bulle »
Le nombre absolu d'électeurs non belges

inscrits pour voter le 14 octobre a aug-
menté partout en Belgique, ce qui se traduit
logiquement par une « augrru:ntatùm si-
gnificative d'Il poid.s e1ectoml des résidentB
étrangers », constate Louise Nikolic, doc-
teure en sciences sociale~ et politiques à
l'OLE. Toutefois, au niveau national, le taLL"l:
d'inscriptions reste stable . .6.vec,de grandes
disparités nord-sud: un taux d'environ
10 "/0 en Flandre, en baisse par rapport à
2012, et de 26 % d'inscrits (- 2, %) parmi les
électeurs européens résidant en Wallonie. TI
n'y a qu'à Bruxelles que la tendance est à la
hausse: + 3 %. Et globalement, d'après un
rapport publié début 2018 par la Commis-
sion européenne, la Belgique est à la traîne.

Plusieurs facteurs peuvent e"..pliquer
pourquoi le taux d'électeurs peine à décol-
ler, malgré la « stratégie avec laquelle les
partis tentent de cibleT une "niche" éledorale
spécif7que ».
Une campagne de sensibilisation variable.
({La mobilisation a été tl'ès variable d'une
commune et d'une Région à l'autre» pour
informer les électeurs potentiels de lem
droit de s'inscrire sur les listes électeurs,
constate Louise Nikolic, «Le,~ action.s de
,~ensibilisation peuvent être 01'gan'Ïsées par
la commune, pm· la Région au pm des aS80-
ciationslocales, Pal' exemple, cette année, en
Région bl"u.œelloù;e, il y a eu une très fin'te
mobilisation de la part de dffférentes asso-
ciations' de terrain ~>avec des résultats qui
se traduisent dans les chiffres. D'autant
plus, ajoute Emilie Van Haute, directrice
adjointe du Centre d'étude de la vie poli-
tique (Cevipol) de l'ULE, que « les partis et
autorités comrnunllles ont mené dCB tenta-

tives de tommunication pa-r{où; tardives et
pendant l'été ». La politologue regrette cette
mobilisation qu'elle juge tardive et qui n'est
pas toujours menée dans tontes les langues,
ce qui augmente pomtant le taux d'inscrits.

La «bulle européenne». ({Le/ait de ne
pas se senti/' intégré dans sa commune et de
se sentir discriminé» constitue aussi un
frein à l'inscription, ajoute Louise Nikolic.
Et puis, il y a la spécificité de ce qu'on ap-
pelle la « bulle européenne»: ce sont des
pel"sonnes « qui ne sont pas à Bruxelles de-
puis longtemps, très mobiles, qui ne
comptent peul spécialement rester et gardent
un ancrage dans leur pays d'origine », dé-
taille la chercheuse du CevipoL
Des démarches lourdes. L'inscription en
tant qu'électeur dans sa commune est une
démarche lourde, parfois simplifiée par des
formulaires en lig,ne ou traduits dans la
langue maternelle du citoyen. plusieurs
candidats, dont Bertrand Wert (Ecolo) à
Ixelles, plaident pour une inscription auto-
matique des non-Belges, proposée lors de
l'enregistrement à la commune. Comme
c'est le cas aux Pays-Bas, par exemple.

L'obligation d'aller voter une fois qu'ils
sont inscrits freine particulièrement ces ci-
toyens très mobiles, remarque Emilie Van
Haute. Nombreux craignent les amendes,
voire l'obligation de voter à vie. Or, ajoute
Louise Nikolic, « on n'ùlfil'l'rnepa8 œ;sez .QU1'
le fait qu'il est possible de se désinscrin à
tout moment et qu'on peut donner P1'O('1./ra-
tion à quelqu~un ,~ion ne se tl'Ouve pas en
Belgique au moment de,~élections ». Sans
oublier, cerise sur le gâteau, la complexité
de notre système politique belge, ..•

So.M.
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ENGAGEMENT

Français, espagnols,
danois ... et candidats
aux communales
bruxelloises
Ils sont parfois dix sur la
même liste. Candidats, ils
peuvent devenir conseillers
communaux, présidents de
CPAS ou échevins. Pas bourg-
mestres, Tous ont à cœur le
vote de leurs concitoyens.
••.. Les ccfrères )~.Active aussi
bien dans le PS belge que
français, Cécilia Gondard a
tout naturellement répondu
posrtivement à l'appel du PS
d'Etterbeek. Membre du PSOE
espagnol, Luis Plamas Herrera,
lui aussI, s'est {( mis à disposi-
tion de l'équipe» sodaliste
belge de Woluwe-Saint-Pierre,
«pour un peu casser cette
image de ceux qu'on appelle de
manière péjorative des expats
qui viennent habiter à Bruxelles
mais ne vivent pas avec /es
résidents belges ».
••.. Les militants. « Depuis des
années, je suis très imptiquée
dans Je quartier où j'habite pour
connaître, participer et améliorer
la vie de quartier ), explique
Nora Bednarski, qui se porte
candidate pour la première
fois sur la liste Ecolo à lxelles.
Ce qui a poussé l'employée
des institutions européennes à
s'intéresser de plus près aux
politiques diffêrentes et à en
devenir elle-même actrice.
Cette Polonaise ayant grandi

au Canada se pose en candi-
date d'ouverture: « Nous de-
vons éviter de voir les choses
comme "vous" et "nous". Nous
sommes Bruxellois tous en-
semble. » Pro-européen
convaincu, son colistier fran-
çais Bertrand Wert a voulu
faire usage de son droit à se
présenter. Lui aussi membre
du mouvement « 1 Brusseleir, 1
vote ». en faveur du vote des
étrangers à tous les niveaux de
pouvoir, il est pour la citoyen-
neté de résidence.
••• Ceux qui sont tombés
dedans ••• Francaise naturalisée
belge, Catheri~e Roba-Rabier a
grandi dans les milleux euro-
péens : « Mon père était /12 chef
de cabinet de Jean Monnet }},
l'un des fondateurs de l'Eu-
rope. C'est tout naturellement
qu'elle a commencé à s'impli-
quer dans la politique belge en
2000, dès que les Européens
ont pu voter. ( J'ai estimé que
c'était de mon devoir », souligne
l'échevine en charge des Af-
faires européennes et tête de
liste CDH à Uccle.
A son arrivée en Belgique en
2000, Caroline Laporte a
appris les rouages du système
belge en travaHlant, sans ar-
rière-pensées politiques, dans
un ministère de la Fédération
Wallonie-Bruxelles, Candidate
en 2006, elle remplace au pied
levé Alain Destexhe pour
pousser la liste MR d'Ixelles.

SO.M.
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